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SIMON PIERRE 
ET 

SIMON LE MAGICIEN 



PROPRIÉTÉ 

WASSIT. — 1MP. ET STÉ*. MOVGIX-DALLIVAf.NE. 



Al Chiarissimo Signore, 

Mgnor CARLO BU EX, redattoi-e dell* Univers 

feoma, Civiltà Cattolica, 15 ottobre 1fte7 

CHIARI68UI0 StëNORB, 

Ho letto insino all'ultima parola la traduzione del mio 

Simon Pietro e Simon Mago, che V. S. si piacque di pub-

blicare per appendice nel pregiatissimo giornale Y Univers. 

Le confesso schietlamente, che se mi fosse stata libéra la 

scella tra tutti i periodici francesi, non avrei saputo sce-

glierne uno che meglio mi andasse a sangue per siffata 

pubblicazione ; e se avessi dovuto cercare a bello studio un 

traduttore, credo che difficilmente sarei stato più fortunato. 

Soppratuto in certi tratti, in cui vedevo le maggiori difti-

coltà superate alla baionetta, mi sentivo uascere un forte 

desiderio di darle un diploma di traduttore consummato, e 

mi rammaricavo di non essere meglior conoscitore délia sua 

bella Ungua, per trovarmi compétente à segnario in débita 

forma. Ma non dubito che quello che manca dalla parte mia, 

sia stato supplîto dai suoi iettori. 



— VI — 

Pertanto la dimanda di pubblicare a parte la sua tradu-

zione non è un favore che mi chiede, ma un favore che mi 

offre. Mi sembra di guadagnare assai, se il mio nome si 

troverà associato al suo sul medesimo frontispizio, ed io le 

sarô di molto riconoscente di avermi concessa si onorevole 

e si gradita compagnia. 

Gradisca iusieme coi miei ringragiamenti anche il mio 

cordiale ossequio, e mi permetta dopo tanta sua cortesia che 

io mi rassegni, 

Di Vostra Signoria 

Obligatissimo servitore e amico 

G I O - G I U S . F R A N C O 

délia C. di G. 



A M. CHARLES BUET, 

rédacteur de l'Univers, à Paru, 

Rome, ce 45 octobre 1867 

THÉS-EXCELLENT MONSIEUR, 

J'ai lu d'un bout à l'autre la traduction de mon Simon 

Pierre et Simon le Magicien que vous voulez bien publier 

en feuilleton dans l'illustre journal Y Univers. Je vous avoue 

franchement, que, si j'avais eu à choisir parmi les journaux 

français, je n'en aurais pas trouvé qui me convînt davantage 

pour cette publication ; si j'avais du chercher de propos dé­

libéré un traducteur, j'aurais difficilement été plus heureux 

dans mon choix. En relisant surtout certains passages, dans 

lesquels je voyais les plus grandes difficultés enlevées comme 

à la baïonnette, je sentais naître en moi le désir de vous 

délivrer un diplôme de traducteur consommé et je me tour­

mentais de n'être pas suffisamment versé dans votre belle 

langue, pour vous signer ce brevet en due forme. Je ne 

doute pas que vos lecteurs n'aient fait ce que je n'ai pu faire. 



Par conséquent, en me demandant de publier à part votre 

traduction, re n'est point une faveur que vous me demandez, 

c'est une faveur que vous me faites. Je croirai être assez 

récompensé, si mon nom se trouve associé au vôtre sur le 

même frontispice, et je vous serai fort reconnaissant de me 

placer en si honorable et si agréable compagnie. 

Agréez avec mes remercîments, mes salutations cordiales 

et, en retour de votre courtoisie à mon égard, permettez-

moi de me dire, 

Votre très-obligé serviteur et ami 

GIO-GIUSEPPE FRANCO 

de la C. de J. 



PRÉFACE DE L'AUTEUR 

Le souvenir des dernières actions et des der­

nières victoires de saint Pierre et de saint Paul 

se trouve épars dans les écrits des Saints Pères 

et des autres auteurs ecclésiastiques. Les Actes 

et les Passions des Apôtres nous sont, en outre, 

parvenus, et, bien qu'ils aient été altérés, ils 

conservent toutefois encore une certaine valeur 

pour ceux qui savent y retrouver les passages 

qui ne laissent soupçonner aucune tradition 

arbitraire. Enfin, il existe encore à Rome une 

foule de monuments auxquels se rattachent des 

traditions vénérables qu'aucune objection inso­

luble n'attaque et qui donnent une base réelle 

aux faits rapportés dans cet ouvrage. 

Nous avons cru devoir, avec ces documents 
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si nombreux, former une sorte de guirlande 

poétique et la déposer aux pieds des saints 

apôtres Pierre et Paul , à l'occasion du dix-

huitième anniversaire centenaire de leur triom­

phe. Nous disons « une guirlande poétique. » 

E n effet, nous n'avons point strictement suivi 

la méthode historique ; nous avons rassemblé 

et fondu ensemble, dans ce récit, les souvenirs 

de la Rome d'il y a dix-huit siècles. 

Paix maintenant aux historiens et aux ar­

chéologues : nous racontons aux chrétiens une 

légende chrétienne ! 

Cependant le désir de connaître les sources 

de faits si éloignés de nous , nous paraît naturel. 

Nous avons donc recueilli et placé à la fin de 

ce récit, les citations des auteurs originaux 

dont nous nous sommes serv i s ; nous y avons 

ajouté des éclaircissements, afin de justifier nos 

opinions, aux yeux des lecteurs auxquelles elles 

paraîtraient douteuses . 


